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et que la suite de toutes ce% racines réunies et rau^**> «11111:4% <» : ordre de grandeur offre alternativement une             fit  FILV *!' * tL»îi\
nouvelles équations, puis une racine de l'autre. LoiMjue «•» s itnttM"» Conditions sont remplies, on           être assure,          ^euleruenl qm-
l'équation proposée, résolue par rapport à ,r, a t >u*s **•-* i<n ht* réelles et inégales           une valeur quelconque de /, wii»* *<*><»ît q;;t
chacune de ces racines, pour une valeur croissante d» /, e>î îuuio n-froissante ou toujours décroissante qu'elle reste finie. <juclque> propositions établies par M. Richelot (voir le                 M. Crefle, t. 21,
p. 3i V, se trouvent comprises         celles que je viens d'énoncer.
ANALYSE.
Me proposant de publier dans les Exercices d'Analyse et de l'/iysii/ur le Mémoire dont l'objet vient d'être indiqué, je me bornerai à énoncer ici les principaux théorèmes qui s'y trouvent renfermés, et qui, pour la plupart, se déduisent les         des autres, en omettant les démonstrations que l'on retrouvera                          de
peine, surtout si Ton a égard à l'ordre dans lequel ces présentés.
§ I. — Considérai ions générales.
Dans le § I, j'établis successivement les théorèmes suivants ;
THÉORÈME I. — Nommons
<• »   ^
deux valeurs finies et correspondantes de t et de «r,              à
r équation
(!)                    „                         F(J%/)=0,
et dans le voisinage desquelles la fonction F(x, l) reste continue par rap-
port aux variables x, t. Si l'on attribue à la              t une
différente de 7, par comëquent une valeur de la forme
Œuvres de C. — S. I, t. VI.quation, résolue par rapport à a% ne peut avoir constamment toutes ses racines réelles, pour une valeur réelle quelconque de /, que sous certaines conditions, dont l'une est que les degrés des deux termes de la fraction rationnelle soient égaux, ou différent entre eux d'une seule unité. Les autres conditions consistent en ce que les deux ternies, égalés à zéro, fournissent deux nouvelles équations, dont toutes les racines soient réelles et inégales,et la nature des diverses modifications que les formules doivent subir suivant la nature des             elle
